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Plus forts, plus solidaires, 
pour IJ, réparer l'avenir. 
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ÉDITORIAL 

' CONGRES: 
UN RICHE DEBAT 

T:we entreprise doit s'Imposer, 
de temps à autre, de faire le point 
sur son activité. 
C'est encore plus nécessaire 
lorsqu'il s'agit d'une entreprise 
mutualiste dont l'ambition est 
d'être socialement utile. 

C'est ce qu'a fait la Macif, 
le 10 novembre, en réunissant en 
congrès ses délégués nationaux. 

Après avoir régionalisé l'institution 
voici quatre ans - ce qui a constitué 
un immense progrès - ,il s'agissait 
de réfléchir sur deux documents 
de référence : 

- la charte institutionnelle. 
qui régit les missions et pouvoirs 
respectifs de l'institution nationale 
et des régions, et qui complète les 
statuts. Il fallait donc toiletter le 
texte pour l'adapter aux évolutions, 
en tenant compte de l'expérience 
des dernières années. 

- le projet mutualiste, 
qui exprime les valeurs humanistes 
sur lesquelles sont fondées les 
ambitions de notre entreprise 
mutualiste. Il importait, ici, de 
rappeler les objectifs de la Macif et 
les moyens propres à lui permettre 
de les atteindre. 

Cinq grandes idées qui structurent 
le projet mutualiste ont été 
largement débattues : 

• le positionnement original de la 
Macif dans la société française. 
Car, non seulement notre mutuelle 

est représentative des régions, 
mais environ 1 500 élus 
représentent toutes les catégories 
socioprofessionnelles que compte 
sa population assurable ; 
• les devoirs à l'égard des 
sociétaires avec ce que cela 
représente d'honnêteté des prix, 
de qualité des setVices et de 
connaissance des besoins ; 
• l'exigence de la vitalité pour une 
entreprise qui doit rester leader 
dans son domaine d'activité ; 
• la nécessité, pour une mutuelle 
qui fait de la solidarité le 
fondement de son activité, 
de contribuer à la solution des 
grands phénomènes de société. 
Parmi eux figurent, bien entendu, 
les accidents de la route et 
les accidents domestiques, 
qui atteignent douloureusement 
tant de familles et qu'il convient 
de prévenir autant que possible ; 
• le ravonnement de la Macif. qui 
doit passer par d'autres voies que 
celles de la publicité tapageuse 
souvent méprisante pour ceux qui 
la reçoivent. C'est un type de 
communication paisible et honnête 
que compte mettre en œuvre la 
Mac if. 

Ces thèmes ont largement alimenté 
les débats du congrès et, à la suite 
de cet intéressant forum, chacun 
des militants présents a eu le 
sentiment d'être un peu plus 
solidaire de sa mutuelle et 
a ressenti le désir d'être encore 
meilleur dans l'accomplissement 
de sa mission au service des 
sociétaires. -



PLUS FORTS, 
PLUS SOLIDAIRES, 
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POUR PREPARER L'AVENIR. 
Le dimanche 10 novembre 1991, à 
Paris, pour la quatrième fois dans son 
histoire, la Macif s'est réunie en 
congrès. 
Quatre années après la régionalisation, 
il est apparu nécessaire de remanier les 
textes fondamentaux qui régissent cette 
régionalisation la charte de 
l'institution et le projet mutualiste. 
Ce fut l'ordre du jour de ce congrès qui 
réunissait 125 délégués. 
Aprés plus de sept heures de débats 
fructueux, grâce à la finesse des propos 
et à la grande réflexion des délégués, 
les nouveaux textes ont pris forme. 
Mis au vote, ils ont été approuvés à 
l'unanimité. 

La Macif n'est pas une entreprise com­
me les autres et elle doit le rester. Etre 
fidèle aux grands principes mutualistes 
qui l'animent depuis sa naissance pour 
conserver une identité forte ; dégager la 
dynamique nécessaire pour que l'entre­
prise continue de s'épanouir économi­
quement dans un contexte difficile : ces 
deux conditions doivent impérativement 
être réunies. Pour cela, il faut anticiper 
pour préparer sereinement l'avenir. 

.Ù.t tribun -

Tel a été, rapidement synthétisé, le dis­
cours politique prononcé par Pierre 
Juvin en ouverture du 48 Congrès de la 
Macif. Un concept fort, travaillé depuis 
des années sur deux vecteurs qui ne le 
sont pas moins, l'humanisme et la 
réussite. Tellement fort qu'il vaut bien 
qu'on s'y attarde. Fidèle à un certain 
nombre de valeurs telles que le pluralis­
me, le dialogue, la solidarité, la Macif 
veut plus que jamais exprimer son utilité 
sociale en restant un repère, une réfé­
rence, bref, un modèle mutualiste au 
service des hommes. Dans cette voie, 
elle travaille depuis plus de trente ans à 
élaborer des produits et à fixer des tarifs 
qui soient les mieux adaptés et les plus 
justes possibles. Elle demeure ainsi, 
avec les autres mutuelles, un élément 
régulateur du coût de l'assurance. 

LES GRANDES CAUSES 
Pour atteindre son objectif, elle ne peut, 
de la même façon, rester étrangère aux 
grands problèmes de société qui domi­
nent notre époque. 
Il est donc apparu normal qu'une part 
des résultats de la Macif, se situant à un 
niveau acceptable économiquement, 
soit utilisée en faveur de grandes 

]. Vandier, président de l'institution, 
en compagnie d~. Rod1-iguez, 
président de la région Sud-Ouest 1 
Pyrénées. 

causes nationales ou internationales. 
Elle le sera désormais au travers d'une 
Fondation dont le but s'accordera no­
tamment à l'objet social de la Macif, par 
exemple la prévention des accidents de 
la route et des accidents domestiques. 

L'EUROPE DE 
L'ÉCONOMIE SOCIALE 
C'est évidemment sur le terrain de 
l'économie sociale, a tenu à affirmer 
Pierre Juvin, «que nous avons à pro­
gresser et finalement à gagner». Il est 
donc dans la nature des choses que la 
Macif fasse du prosélytisme en faveur 
de l'Economie sociale au-delà des fron­
tières de notre pays. C'est, résumée en 
quelques mots, la politique européenne 
de notre mutuelle. 
Son objectif n'étant pas de bâtir un em­
pire, mais de favoriser l'émergence ou 
le développement de l'assurance mu­
tualiste ou coopérative chez nos voisins 
afin d'y construire des solidarités. Des 
coopérations financières à travers des 
structures appropriées et l'apport en 
expertise constituent et constitueront 
les modalités d'un partenariat européen. 

LA PÉRENNITÉ 
Réussir pour rester fort. Rester fort pour 
réussir au service des hommes. Mais, 
autant faut-il persévérer dans le respect 



INSTITUTION 

Les délégués 

de valeurs qui créent une véritable dif­
férence, autant, dans le contexte de 
l'économie de marché, «il faut savoir 
changer pour durer». Bien sûr, la capa­
cité d'adaptation et de remise en cause 
des dirigeants de la Macif ne peut plus 
être mise en doute après la régionalisa­
tion engagée il y a quatre ans. 
Elle a largement répondu à cette exi­
gence, au-delà même de ce qu'on 
pourrait croire. Mais cela n'est pas suf­
fisant. A la fidélité à l'identité mutualiste, 
il faut encore et toujours ajouter la réus­
site économique puisque c'est elle qui 
situe la Macif dans une logique de pé­
rennité. Dans ce domaine, la réflexion a 
porté au cours du 4e Congrès sur le 
problème éminemment important de la 
concurrence dans un marché de plus 
en plus complexe et sur l'élargissement 
de la population assurable de la Macif. 
Evolution de taille : cette ouverture ne 

R. Etchegaray, 
président du comité des sages 

H. Weinstock, 
présidente de la région Ile-de-France 

pouvant se réaliser par modification des 
statuts, elle se fera par la création 
d'une filiale totalement transparente et 
contrôlée entièrement par la Macif puis­
qu'elle ne comportera aucun dirigeant 
distinct de ceux de la Mutuelle. 

Un délégué prend la parole 
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LES CONGRÈS 
DU PROGRÈS 

Les quatre congrès de la Macif, or­
ganisés au cours des dix dernières 
années, ont permis une avancée 
considérable de la démocratie, de 
la solidarité et du développement 
de la mutuelle. 

6 - 8 juin 1981, 
MONTE - CARLO 

Quatre thèmes sont abordés par les dé­
légués : la Macif comme institution de 
l'économie sociale, la sélection du risque, 
la politique des franchises, des tarifs et 
des garanties, la diversification de la mu­
tuelle. 

Il 25 juin 1985, 
BIARRITZ 

Les congressistes adoptent le principe 
de la régionalisation à 88%. Les onze ré­
gions de la Macif sont nées. 

8 juin 1986, 
PARIS 

Après le vote unanime de Biarritz, les dé­
légués structurent la régionalisation et 
élaborent ses lois fondamentales : la 
charte de 1' institution qui définit les règles 
de fonctionnement, et le projet mutualis­
te, qui précise la philosophie de l'entre­
pnse. 

10 novembre 1991, • 
PARIS 

Premier congrès après la régionalisation. 
La nouvelle organisation compte 144 dé­
légués nationaux. 125 étaient présents à 
Paris pour enrichir la charte de l'institu­
tion et le projet mutualiste. 




